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«fart. L'action y languit M 
MM. an plutôt alla n'attire pat toujours 
à sBaraleti la aoanptaeux fardeau da 

et «b philoanpoia qu'elle tua-
La partage 

Les révélatioii8|LA G U E R I S 
rie M. Duncan 

•âge r att iittMsaesa 

*1BBB. la sais* n'en att pat moins beau. 
Lena Sparkenbroàe. grand seigneur et 
grand psstt. a'att forgé une mora 1 e à sa 
• i n r i et cherche dans l'absolue liberté, 
aban la dàpartcsnent at lai aventures 
«V aatut l'inapiration da ton oeuvre. Une 
satste jaune fuie. Mary Leward. lui ins
pire enfin cette passion souveraine et 
•Éïiailwi qsj* ta femme Ettjr. admirable 

~dt dignité, de bonté et de grandeur 
«âme. désespère de lui donner jamais. 
Pour des raisons profondai et secrètes 
«ne c'eut F objet même du roman d'ana-
Jrser. Sparkenbroke fuit Marr et con-
tiana de la respecter quand elle att 
devenue la femme du docteur George 
Hardy. Mais un violent amour partagé 
aosjtte Sparkeabroke et Mary au dâses-

r'r. Tout prêt d'abandonner ton foyer, 
jeune femme te ressaisit, et nous 

Matons qu'alla tara sauvée par l'intel
ligente bonté de George. Mail la nuit 
Banal où il l'a vue hésitante à le sui
vre. Sparkenbroke meurt d'une mort 
romantique, dans le caveau funéraire 
de net ancétret. où le doue une angine 
de poitrine. 

ES**' 96EMAL t » ROUBAIX 

LETTRE DE UVXELLES 

Morgan possède le don essentiel du 
romancier jné> le don de présence. Ses 
personnages sont intensément présents 

nous, les principaux comme les 
•ires — ici. un typa charmant de 

lettré, le pasteur Hardy ; et Helen 
Hardy, fille sans grâces mais non sans 
esprit, ai tans cœur Présenti aussi les 
lieux où l'action nous promène — un 
presbytère.dans la campagne anglaise, 
aaa chauapière dant lut boit, et le châ
teau Sparxenbroke. et turtout la Tos
cane et Lucques entre ses remparts et 
ses jardins. 

Mait ce n'est là que le premier plan 
de l'ouvrage. Sparkenbroke n'est pas un 
•impie roman d'amour dans un décor 
poétique: c'est la méditation d'un écri 
vain aur Ici conditions de ton art et 
du philosophe sur le sens de la vie 
L'intrigue n'en est que l'occasion, et ne 
prend toute ta valeur et toute ta signi 
fication qu'en fonction dei problèmes 
littéraires et moraux parmi lesquels, len
tement, elle serpente. 

Vu par tes plant profonds. Sparkea-
krtkt est d'abord le roman de l'homme 
de lettres. Le héros a incontestable
ment de* traits de lord Byron. Et la 
•orale qu'il incarne est celle de l'artiste 

r' ne reconnaît pat d'autre devoir que 
servir et construire ton œuvre. Que 

cet égoisme supérieur et cette dange
reuse idolâtrie de la page écrite l'amè
nent a briser beaucoup de • choses et 
beaucoup d'êtres autour de lui, c'est une 
première cause de drame. Mais le dra
me est aussi dans l'âme de l'écrivain, 
toit qu'il s'épuise à lutter contre les dif
ficulté! techniques de l'art d'écrire, toit 
qu'il doive sauvegarder la liberté de son 
inspiration parmi les transes et les bou
leversements de ta vie morale. Charles 
Morgan a longuement développé ces 
thèmes d'une psychologie assez excep
tionnelle: la composition d'un poème 
sur Tristan et d'un autre aur la légende 
da la Sainte Face n'absorbe pas moins 
Sparkeabroke que ta paatioa pour 
Mary : ou plutôt, tet préoccupations 
d'écrivain et tes tourments d'amoureux 
ae nattent constamment, et l'aventure 
de tet héros, surtout de Tnstan et 
•TYtaut ae détachent en filigrane poé
tique aur la texte de aa propre vie. 

Ceat k coup tûr une des beautés de 
an roman, mais qui n'est pat tant expo
sât la romancier sur des pentes dange-
laaaaa. La défaut de Morgan, c'ett de 
prêter a tet personnages une vie intel-
teflaele tellement active qu'elle donne 
à cartams moments l'impression de faua-
tar artificiellement la vie du cœur. Le 
• a m i da Saarlraaaraka te joua antre 
dm lettrés forte* de culture, i tel point 
qu'ut trouvent toujours, dant toute* les 
e ce étions da la vie at jusque dant les 
dûdoguat amoureux, un texte de poète 
latia ou anglais k citer, k commenter, 
k satcutir. Cette invasion de littérature 
est parfoia aa peu gênante, la moindre 
pointe da pédanterie oa de préciosité 
aaffisaat k crever une scène tragique. 
Je ne vaux pat dire, certes, que la vie 
intérieure d un lettré ou d'un écrivain 
soit nécessairement moins dramatise 
qae celle d'un ignorant. Mais la grande 
affaire étant toujours, comme disaient 
aot vieux classiques, d'attraper la aatu-
te, fl n'est pat de labyrinthe où l'on toit 
plut dant le cai da la manquer qu'une 
cameeience transformée par la culture. 
Franchement, je craint que les héros de 
t^tVaataWeka n'aient trop lu: les livres 
ont affiné leur esprit et élargi leur 
coeur, mais leur ont ôté. devant l'amour, 
la de»air et la souffrance, cette forte 

qui, seule, août touche en 
i faisant crier: « Voici l'homme I 

Sandys 
sur la défense 

nationale 
britannique 

La presse s'élève 
contre la mise en demeure 
dont le député conservateur 

met Fobjet 

de révéler la source 

de ses informations 
Londres. 29 juin. — L'affaire Duncan 

étendra a fait paafcV te question des 
bombardements de navires marchands 
britanniques au second plan des préoc
cupations de la presse. 

La s Daily Tetegraph and Mornlng 
Pont > écrit : « 81 te lot aur les secrets 
officiels constitue une précaution néces
saire contre * les fuites >• elle ne saurait 
cependant être Invoquée pour couvrir 
tet Insuffisances des départements ml 
matériels, ni protéger les ministres res 
pensables devant le Parlement contre 

droit des parlementaires d'attirer 
1 attention publique aur de telles 
fautes.» 

Le * Daily Express > rappelle que < la 
Chambre dea Communes est la grand 
Jury «te te Maclon. Il est parfaitement 
mtaiérabte. déclare le journal de lord 
Baevarbook, qu'un membre de et jury 
•oit mit en demeure de dévoiler la 
aouroe de tes Informations dans des 
questions d'Intérêt public. L'« Officiai 
Secrets Act a pour objet d'empêcher 
les fonctionnaires de te Couronne de 
communiquer aux ennemis du paye les 
secrets de notre défense nationale. Il y 
aura un beau tapage al te loi destinée 
à sauvegarder notre liberté contre l'op
pression étrangère sert k te menacer en 
Angleterre marna I » 

La « Daily Mali > proteste avec éner 
«te. 

« La lot, écrit-Il n'a paa été faite pour 
restreindre te liberté salutaire de crM 
que. Or, te critique ne peut être cons-
tructlve que lorsqu'elle est basée sur des 
faite. On ne sert pas te cause de l'Inté
rêt public en invoquant la loi contre 
un jeune parlementaire soucieux d'accé
lérer le rythme du réarmement 
contre le journal qui poursuit le même 
but.» 

Le Comité des privilèges 
de la Chambre des Communes 

est saisi de la question 
Londres. 39 juin. — M. Duncan San

dys a provoqué une véritable tempête 
d exclamation*, de protestation et de 
surprisa en annonçant à te Chambre 
dea Communes qull avait été prié de 
comparaître Jeudi, en ta qualité de lieu
tenant da l'armée territoriale et en uni
forme devant te Cour militaire d'en
quête instituée mardi soir. 

D a demandé que le Comité des pri
vilèges de te Chambre des Communes 
sait immédiatement saisi de la question 

le premier ministre a fait droit à 
cette requête. 

M. Chamberlain a, en outre, annoncé 
que la Conseil de l'armée serait prié de 
suspendre te procédure d.' te commission 
d'enquête jusqu'à ce q<- le Comité des 
privilèges ae soit prononcé. 

D'ESPAGNE 

LE TÉNOR LUGO... 

(Ph. Pranoe-Preive ) 
—oui a prêté ton concourt à la fête de 
Teon, organisée à la piscine Molitor. a 
Paru, eu profil Je T Union Jet aruttet. 
Cet! i Roubatx. on le tait, que Ton dé
couvrit le beau talent de M. Luco, aa 

hasard d'un concourt vocal. 

Si V O T R E MAISON N'EST PAS 
A V O T R E GOUT, CHERCHEZ-
EN UNE A U T R E PAR LES 
ANNONCES DU JOURNAL DE 

ROUBAIX. 

Mais Sparkeabroke n'est pas seule-
saaat aa homme de lettres: Morgan 
•aaa le présente comme un homme de 
aéaie — et rien n'est plut difficile k 
taire vivra dant un roman qu'un génie, 
ai ce n'est aa ssmt. On pourrait d'ail
leurs toute uir que le génie de Sparken-
aaoka iaaybquc une certaine forme de 
esàtssté: car tout sou effort, dans ta 
aie littéraire comme dant ta vie morale, 
tead vert la potseasion de la vérité abeo-
aaa, totale, éternelle, de cette essentielle 
et mystérieuse réalité cachée derrière 
rasmarence des choses, et qui lui fut 
révélée dant une extase alors que. petit 
•a», ne. il avait été enfermé, la nuit. 
tara* la caveau des Sparkeabroke. En 
aa mot, c att un contemplatif, et cette 

fca santé d'esprit > k laquelle il aspire. 
aa tJaéolegut rappellerait tant douta 

Mail les voies sur lesquelles fl cherche 

X btta suprême, lui permettront-elles 
b teaaiu ? Cet voies «ont la poésie, 

raaaear et la mort — la poésie, qui 
«et iitaiun de l'esprit hort de la prison 
dea sens, l'amour, qui est extase, et la 

et couronne-

— Le aaanctsr Fîtes! le* William Tan 
Srrbiit qui «tait malade depuis une •«naine 
e»t mort dans sa maison de a n m i n » dr 
Byde Park a rage de 83 ans 

aient. Ces trois mots, unis d'un lien 
mystérieux, reviennent comme le leit 
œotiv d'une sublime symphonie dant la 
méditation de Sparkenbroke. II faudrait 
une longue étude pour en expliquer tout 
le teni et pour juger la philosophie 
qu'ils prétendent contenir dant leur 
triangle mystique. Le pasteur Hardy 
ertime que l'idéalisme de Sparkenbroke 
est plut platonicien que chrétien, at c'est 
évident: je me demande seulement si, 
plat souvent encore que Platon, il ae 
rejoint pat, par un itinéraire compliqué, 
le simple mysticisme romantique. Idolâ
trie de l'art, religion de l'amour, vague 
curiosité de la mort: ce n'est pat h pre
mière foit qae eea airs insinuants août 
soet chantes. La savante harmonisation 
•aecapbysique deat Morgan las i t t i a 
pagae ae doit paa aeas faire illusion: ils 
ne aeus disent paa la vérité; ils août 
élèvent seulement vers un tnmiatl de 
l'âme dans uae atmosphère lumineuse et 
pore où il est naturel de désirer la 
vérité. 

P.-Heari SIMON. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Lucent del Cld, 39 juin. — (D'un dea 
envoyée spéciaux de l'Agence Bavas) : 

La jwngratatuil nattotmltete i 
* l'aube aux tout te front de Pansai» à 
la Medltsarsnée. soit une trentaine de 
kilomètres, tenu l'aile droite par tes dl 
visions de liaison du général Oarcia Va-
lino ; à l'aile gauche par le corps d'ar
mée de Galice du général Armada. 

D'après tes rensateTsaments parvenus 
au grand état-major, à 13 h., l'avance 
serait générale sur toute te ligne. 

Le corps d'année de CastiHe qui opère 
dans te région de Sarrion, a repris aus
si sa marche en avant malgré une vive 
résistance adverse et te général Varete 
a réussi A avancer ses lignes vers l'Est. 

La route de Ribesalbes à Argelita 
est coupée par les nationalistes 

Salamanque, 29 juin. — Communiqué 
officiel du grand quartier général na
tionaliste : 

Sur te front de Castellon, secteur de 
Ribesalbes, noua avons occupé et dé
passé le village d'Araya, le plateau à 
l'ouest de ce village et te ligne de sé
paration des eaux entre les bassins de 
Ribesalbes et de Pansera, coupant la 
route de Ribesalbes à Argelita. 

Dans te secteur de Peraieda de Zan 
cejo, une attaque ennemie contre quel
ques-unes de nos positions a été repous 
aée ce matin avec dea grosses pertes 
pour les assaillants. 

Un vapeur danois avait été 
arraisonné 

par des chalutiers nationalistes 
armés 

Casablanca. 29 juin. — L'équipage du 
cargo danois < Jan >. arraisonné par des 
chalutiers nationalistes armés et con
duit à Ceuta. est arrivé, hier, à Casa
blanca. Le comment nt Jacobson a dé
claré que, la 24 juin, les nationalistes 
ont demandé l'abandon du cargo et des 
onze cents tonnes de charbon chargées 
A Cardlff pour Oran 

L'aviation nationaliste bombarde 
la ligne Barcelone-Port-Bou 

Neuf voyageurs d'un autorail 

sont tués 
Barcelone. 39 juin. — Mercredi ma

tin, cinq avions nationalistes ont bom
bardé te vote de chemin de fer et at
teint l'autorail qui fait le service entre 
Barcelone et Port-Bou alors qull se 
trouvait A la station de Blanes, située 
à environ 70 kilomètres de Barcelone 

On compta jusqu'à présent neuf morts 
dont trois femmes et 34 blessés. Quel
ques malsons ont été détruites à Blanes. 

Quatre navires étrangers 
qui débarquaient des munitions 

dans le port de Valence 
sont bombardés par l'aviation 

légionnaire italienne 
Rome, 39 juin. — L'envoyé spécial nu 

«Olornate d'Italie > en Espagne, si
gnale que l'aviation légionnaire Italienne 
a lancé dans te port de Valence «ne 
vingtaine de bombes qui ont atteint 
quatre vapeurs étrangers qui déchar
geaient des munitions et des pièces dé
tachées pour avions. Elle a aussi bom
bardé dans le port d'Allcante un va
peur qui a fait explosion. 

Le journal ne donne pas te nationalité 
de ces navires. Les installations militai
res du port de Oandla ont été touchées 

La question de l'or espagnol 
déposé à la Banque de France 

La Cour remet son arrêt 

Paris, 29 juin. — La première Cham
bre de te Cour devait rendre, mercredi 
après-midi, ton arrêt sur l'appel des 
référés du tribunal de la Seine, qui avait 
renvoyé les Banques d'Espagne de Bar 
celone et de Burgos se pourvoir au prin
cipal dans le différend qui les divise à 
propos d'un Important dépôt de lingots 
d'or, fait en 1931 par te Banque d'Es
pagne à te Banque de France. A l'ou
verture de l'audience, le président Vil-
lette a annoncé qua te Cour, k te suite 
de notes dépotées par les avocate des 
deux parties, remettait 4 huitaine son 
arrêt. 

c Cet or n'appartient pas 
au gouvernement de Barcelone », 

déclare le général Franco 
Londres. 39 juin. — Dans une Inter

view qull a accordée à un correspon
dant du «Times» en Espagne, le gé
néral Franco a traité longuement te 
question de l'or espagnol déposé à te 
Banque de France. Le chef des natio
nalistes a déclaré notamment : 

« L'or déposé à te Banque de France 
n'appartient pas à l'Etat espagnol. Il est 
la propriété d'une société bancaire pri
vée qui entretient des relations contrac
tuelles avec l'Etat L'or appartient à des 
actionnaires privés et te plupart d'entre 
eux, ainsi qua te presque totalité du 
conseil d'administration, ae trouvent ac
tuellement en territoire nationaliste 
L'Espagne défendra toujours les droits, 
qui. aujourd'hui, sont si injustement 
mis en question. 

> Il reste déposé à la Banque ae 
France une quantité de lingots repré
sentant te différence entre te contre-
valeur en or de l'emprunt exprimé en 
francs Poincaré d'une part, et te contre-
valeur en or du même emprunt exprimé 
en francs 1937. da l'autre. Ladite mflé-
rence ss monte à environ te moitié du 
gage or initial, soit à 1.800 millions de 
francs actuels.» 

n résulte de ces déclarations que le 
général Franco considère que te véri
table Banque d'Espagne n'est paa celle 
du gouvernement républicain, et qua ai 
l'or déposé en France était remis à sa 
disposition par te Banque da France, 
celle-ci ne serait pas libérée à l'égard 
de l'Espagne nationaliste. 

DERNIÈRE H E U R E 

SUR U PRESSE 
Oie srotaa eoeasteuaPAirt raimenuxa) 

BRUXELLES, 39 Jtrm 1938. 
Un grand débat s'est déroulé au Par

lement à propos de» campagne* vio
lentes de la prêts* résiste. Des députés 
latéraux, seeteitetes et communistes ont 
demandé que des enquêtes judiciaires et 
des mesures sévères soient prises contre 
elles. 

Un démuté rexiste a évoqué pour se 
défendre, les anciennes campagne* de 
la presse de gauche et même certaines 
campagnes actuelles et montré par là 
— ce qui est l'évidence — que la violence 
des jaiMiaat.net était antérieure à la 
tresse rexiste. Le* vieux journalistes 
parlementaires se rappelaient, pendant 
le débat, une séance de la Chambre, où 
un député socialiste cracha au visage 
fur. député catholique ; et Us remar
quaient que ce député socialiste était tin 
des plus ardent* à condamner les vio
lences rexiste*. D'autre part, un député 
libéral qui réclamait des mesures sé
vère* contre les appels à la violence en 
cause, est actuellement Vobjet d'une en
quête judiciaire du chef de coup* portés 
à un collègue au court d'une séance de 
la Chambre. 

Quant aux communiste* qui sont aussi 
intervenu* pour faire cesser les vio
lence* de la preste, Os ont, naturelle
ment, affaibli la thèse qu'il* préten
daient défendre. Il suffit d'ouvrir n'im
porte laquelle de leurs publications pertr 
y trouver des appels à ta révolte. 

En tait, personne à la Chambre, n'a 
approuvé la violence, l'outrage et la ca
lomnie, employées comme élément* de 
polémique. Mai* personne, non plus, n'a 
pu fournir au gouvernement le moyen 
d'entamer le* poursuite», réclamée* dans 
l'état actuel de la législation. Le gouver
nement est désarmé. Il y a bien un pro
jet de loi gouvernemental déposé en 
1936. par M. Bovesse. alors ministre de 
la justice, pour mettr' fin à la violence 
de* polémique*. Mai*, ce projet a été 
repoussé par la Commission de la 
Chambre et par le* Associations journa
listique*, tellement la liberté de la preste 
est sacrée aux yeux du pays. 

Et comme un député proposait au 
gouvernement de taire discuter ce pro
jet par la Chambre, il te trouva immé
diatement un député socialiste, un des 
plus respecté*, pour demander de ne pas 
accepter cette suggestion, le projet étant 
une atteinte indirecte à la liberté de la 
presse. Et la Chambre tout entière a 
suivi, marquant ainsi ta volonté de ne 
point laisser grignoter l'une des libertés 
capitales de notre constitution. 

Reste alors la violence, les outraget et 
les calomnie» systématiques. Le gouver
nement ta rechercher de nouveaux 
moyen* de le* empêcher et de les punir, 
car la justice n'e*t pas tout à fait dé-
tarmée pour agir en l'occurrence Au 
fond, le désir général, c'est d'amener 
tous les journalistes à comprendre que 
la dignité de leur profession, au tervice 
de la vérité, de la justice, du droit et 
d* la liberté, gagne A être servie avec le 
souci du franc jeu et la volonté d'éclai
rer et de convaincre, et d'aider la na
tion à voir clair et à penser juste, dans 
les grandes difficulté* de l'heure 

Le déficit d'exploitation 
de la Société nationale 

de» chemins de fer 
Les tarifs ae seront pas aagmeatés 
Paria. 39 juin. — La S.N.C.F. ayant 

enregistré un déficit d'exploitation de 
S milliards, avait demandé au ministre 
des Travaux publics l'autorisation de 
relever de 20 % tet tarifs voyageurs. 

Soucieux de ne pas provoquer une 
baisse du trafic par une nouvelle hausse 
des tarifs, M. Prossard a obtenu du mi
nistre des Finances 'que 1 Impôt perçu 
par l'Etat aur las billets voyageurs soit 
ramené de 12 à 2 %. Cette mesure doit 
permettre de résorber 400 mtmnfr» de 
déficit. La S.N.C.F. comptent, d'autre 
part, sur certaines économies, notam
ment par la suppression d'emplois par 
extinction, a décidé de retirer ce matin, 
sa demande d'augmentation de tarif. 

I ri r 
C E L F O R n . 

I produit pour laver, dégraisser 
rénover vos lainages - soieries 

Dant toute» bonnet Drogueries 

Près de 200 kilos d'opium 
venant de Yougoslavie 
sont saisis à Marseille 

Lear destinataire est arrêté 
Marseille, 29 Juin. — H y a quelques 

jours le service des douanes de te gare 
maritime avertissait M. Ouibbal, chef 
de te 9* brigade mobile, que des caisses 
venant de Belgrade et entreposées dans 
le local des arrivages, répandaient une 
fort mauvaise odeur. 

M. Ouibbal et les inspecteurs de 
brigade se rendirent a te gare maritime 
et examinèrent les caisses que les pa 
piers d'expédition casaient contenir de 
te charcuterie ; si trois des six rtlnnon 
renfermaient bien la marchandise an
noncée — du reste en pleine putréfac
tion — les trois autres contenaient des 
paquets d'opium, d'un poids total de 
198 kilos. Comme un transitaire était 
désigné dans les documents ïfexpedl-
tlon établis * Belgrade, les policiers se 
rendirent à ses bureaux. 

Effectivement, ce transitaire etau bien 
le réceptionnaire des colis venus de Bel
grade par te voie de terre. Il avait reçu 
des instructions du destinataire, te nom
mé Courtois, qui avait donné une adressé 
rue de lEvêche et Indiqué que les colisN 
devaient être réexpédiés au Maroc. 

Les policiers s'en Jurent à l'adresse 
Indiquée. lis y trouvèrent un bar dont 
le tenancier ne fit aucune difficulté pour 
reconnaître qu'il avait reçu des lettres 
au nom de Courtois pour un citent, 
chose d'usage courant. Courtois n'habi
tait donc pas rue de l'Evéché. 

Après de patentes recherches, les po
liciers réussirent à découvrir l'individu; 
amené dans les locaux de te brigade 
mobile, il déclara que Courtois n'était 
pas son véritable nom. mais qull s'ap
pelait Antoine-Marte Marinl. Il préten
dit d'abord tout Ignorer de l'affaire de 
charcuterie. Mais, confronté avec les 
employés du transitaire. 11 fut unani 
mement reconnu. C'est bien lui qui était 
venu dans les bureaux pour donner des 
instructions en vue de te réexpédition 
des colis au Maroc. Ainsi confondu, B 
dut avouer, mais se refusa k dévoiler 
l'origine de l'opium. Marini a été écroue 
à te prison Chave. 

Us Inibstt m réni'm 
Traitée! 

par ajajj terrenstei at 
Jérusalem, 29 juin. — Près de Naplouse, 

en a découvert le cadavre d'un policier 
suriiansti aire, qui avait été enlevé par des 
terroristes. 

Un autre policier a été retrouvé dans les 
mêmes conditions près de Satat-Jéan-
d'Acre, portant k trois le nombre des sur
numéraires tués dans les mêmes circonstan. 
ces aa cours de aaa deux demies es sema! 
nés. j a ••»***• 

A la suite des récentes investigations, 
vingt-huit Arabes ont été internés au camp 
de concentration de Sanst-Jean-d'Acre. 

e 
L'Union routière dt Francs 

eMtraraagnwntatlen de la tais 
7 a ^ o , . 

Paria. IS juin. — L'Union routière de 
Franoe ayant examiné las décréta d u ae 
juin relatifs à l'augmentation de la pro
duction de l'alcool et à la modification 
du tableau 1 du tarif douanier, a publié 
une eota dans laquelle elle s'élève oontre 
cas masures. Sa déclarant oonvauseuo que 
las mesurât prises ne produiront pas les 
«•sources attendues. 1TJ g . P. afflrae 
qu'elles aggraveront par oontre la situa
tion de l'Industrie automobile et da ceux 
qui vivent d u to-rlsme JBn conclusion 
1TJ. R. P. tait connaître qu'elle eot dispo
sée à recueillir à s~n siège les doléances 
do tous les automobiliste* dont elle se 
fera ensuite, dit-elle, l'interprète auprès 
dea administrations responsables afin 
d'obtenir l'abrogation des décreta-loU du 
98 Juin 

commercianx 
COTONS 

UVCJtPOOL, t» juin. 
Importation» : t.OOS balles; Américain 

baissa 3: Brésilien : baisse 3: Bsyptlen 
sakeUartdia. baisse 14; upper. baisse 4. 
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La clôture des flaapsaajs«tg4aaa 
pour la Ceampe de Fiasses) 

juin. — 

ne serait retentse 
Parla, a> jute. — 

sreupasaaass 
football. 

ères es» 
aalat-BUanaa, à Arase et 

'Maassmg. au sujet dea bruit» aeaat 
couru sur la réeularlté des 
championnat jimfatslisissl 
Arras et de Salnt-XSIenaw-T 
26 et 
question à l'ordre d u Jour de ' 
de mercredi. 

Il apparaît 
qu'aucune des accusations 
Satnt-Ktlenne ne serait retenue. 

La Commlrtlon as propose de as réunir 
de nouveau mercredi prochain pour don
ner son veraiet eennltlf. 

Le monument religieux 

le pins haut du monde 

sera bientôt terminé 

(1) Stock 
(J) Stocks. Traduction O Delamarn. 

L'achèvement d'un tronçon 
da canal du Nord va être inclus 

dans le prograunne 
des travaux de navigation 

Parts. 39 juin. — M. Basquln, prési
dent du groupe parlementai e pour te 
reprise des travaux «Ht canal du Nord, 
a été reçu mercredi par M. Prossard, cjui 
lui a fait connaître qull avait décidé 
d'inclure dans te programme des tra
vaux de navigation l'achèvement du 
tronçon du canal du Nord ootanrte entre 
Arieux et Manjulon. 

Un orage cause la mort 
de dix-sept personnes 

en Pologne 

Varsovie, 29 juin. — Dix-sept per
sonnes ont trouvé la mort au cours d'un 
orage qui t'est abattu, cette nuit, sur la 
Pologne. Uae dixaine de personnel oat 
été 

La famille d'un» dts victimes 
du 6 février 1934 

rsçoit ans indemnité 
rie 40.000 francs» 

Paris, 2 9 juin. — La première chambre 
du Tribunal a jugé, mercredi ajrès-nucti, 
le cas d'une victime du 6 février 1934 qui 
trouva la mort à la suite des fusillades de 
la place de la Concorde. C'est un jeune 
garçon de 15 ans, Lucien Gariel. qui fut 
atteint d'une balle è la moelle épinière et 
qui mourut neuf mois plus tard, après de 
longues souffrances. 

Les parents de la victime étaient repré
sentés par M* Gabriel OUivier. L a pre
mière chambre a retenu le fait que le jeune 
Lucien Gariel était allé place de la Con
corde en curieux et une indemnité de 
40.000 francs a été accordée è la famille 

— Aux porta de l'Atlantique. 
nulles: aux ports du Oolfe. SAM; aux port» 
du Pacifique, nulles. 

EtpaiHllusn. — Pour la Oraitdt Bitéaane 
1.000: t«t*»o» et Continent, nullea: Japon 
et rjblne. nullea. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Parts. 1T» S8; sur Bru

xelles. » . 2 U : ses. hors basque. 0 »/ie; 
prêt A oourt terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Paris. 27» 1/2: sur Lon
dres, eae transf.. éSMS: sur Bruxelles. 188S7 

SUCRES. — Casa prompte livraison 2SS: 
Juillet. 1T*-177: septembre. 1S2-S3: novem
bre. IM; Janvier. 1W; ma-». 190-91; mal, 
192-93 — Ventes : 2.S0O tonne». 

Revue dn marché dt New-York 
New-York. 2* Juin. — La Boums a repris 

mercredi arec détermination son mouve
ment de hausse et tous les compartiment* 
y participaient. Les ordres d'achat venaient 
de tou» les points des Btats-Unla "t de 
plusieurs pavs étranger» En fin de séance. 
nu enregistrait de» hausses variant de 1 S 
7 dollars et les ventes portaient sur 2-SSO.OOC 
titres. 

L'heure qui suivit l'ouverture du marche 
était quelo.ue peu tndèclxe, mais, bientet 
sous l'Impulsion des valeurs d'aciérie», des 
caoutchcutléres et des Industrielles, 
merebé a'orleiUlt t la hausse. Lès valeurs 
d'industries chimique». d'Instruments ara
toires, commerciales, da fabriquas de papier 
et de l'industrie du cuir étalent aussi 
bien achalandées. 

Des haussa de fractions t deux point» 
étalent enregistrées dès le début de la 
matinée 

La calme revenait alors, mais les réalisa
tions étaient aisément absorbées et lo 
marché restait ferme. 

A midi, les gains s'établissaient de un t 
trois dollars. 

Dans l'aprés-mldl. la demande se concen
trait sur les valeurs industrielles. Indi
quant la toi de la spéculation en un? 
prochaine expansion de l'activité indus
trielle. Ver» ls fin de l'aprés-mldl, la mar
che s'établissait aux environs dea plus 
haute niveaux de la Journée et lea prises 
de bénéfices étalent bien absorbées en 
dépit d'un ralentissement considérable de» 
affaires. 

Le mouvement de h e u — contmua.t au 
court des dernières transactions; mais, 
tous l'Influence d'un eccroiasement de* réa
lisations, les fluctuations étalent plu» étroi
te» La clôture était très ferme. 

Vole! quelque* cours de clôture: 
Anaconda, 31 1/4; Canadien Pacific. 

« 3 . 4 : Général Electric, 413 4; Généra) 
Motor». 37 3/8: Radio Corporation S 7/1: 
Standard OU. 52 7/8; O S Bttél. M 3/4. 

L'Ecossais Bemny Lynch 

bat l 'Américain Jnrich 
Olaagow. 2» juin. — 

Bsnnjr Lynch a battu . _ 
Juricto au doussème round 
l'arbitre. 

Lynoh s'est montré nettement supérieur 
A son adversaire a qui U fit mords» m 
poussière • rois, dont 3 fats au cours d u 
Te round. 

EN BELGIQUE 

Taéo Pirasex remplaça Albert H s e è h kl 
dans réeejpe belge da Tour de Fraaee 

i coureur anve^sois Albert Bspdisuax a 
été soumis A un examen llliiMstl sssssrssU 
au siée» da la L.V.B, afin d'examiner al as 
blessure qu'il s'est faite au r—^r*t droit. 
dimanche, en tombant au istirtl ism « s 
stons-oratteux ne 1* priverait s a s d'une 
partie de sas moyens dans 1» Tour de Fran-

L'optnion de» deux mérssmns uiassullts e 
été affirmative, et malgré 1» iisillftset pro
duit par BéndrtoKx qui concluait a la sjusV 
rlaon certain* avant dlmanoh» | irss>sls. l s 
Comité sportif a remplacé l'Anrsrsoss par 
le Wallon Firmes, la place de e s dsnilti 
dans le Tour d» ailles • sera prias par Bi t -
servelde. 

A Wavrs 

Volai les résultats : 
1. Oeltour, IM km» as 

tlcneien (champion du 
kerokoven; 4. Tou beau; 5 
bols; 7. Raeyen: ». Hametrvck: t . 
10 Kemp»: 11. Wiertnckx, etc.-

A Taoaroet 
Volet lot résultats (SI panants) : 

moMer. 125 kms en 3 b. 30; " 
3. Claies: 4. Oufromont: S. 
Drnys; 1. Romain lises; S. 
r 13"; ». Basa, k r 30"; U 

A Hoetea Samt-Lstria 
M partants 11» kms) : 1. 

en 4 b 30; 2. BacsTmsnn, t> X; 
4. Van Wsssiiisil; S. Debruyne; 
Clouer: 8. Dhoogbe: ». Levas; 10. 
•tC._ 

a aters: ». 
). Pinssts». 

Le chef-d'œuvre 
des compagnons charpentiers 

Dan* ton atelier, le sculpteur G£0RC£5 
SERRAZ termine la statue de LA VIERGE 

ET DE L'ENFANT-JÉSUS qui sera érigée 

è Ma* Rillier. lieu Je swlerànaye dont la 

oatté* Je VAin. Ls monmmoni mesurera 

33 satfrst Je haut et pètere 1.500 tonnei 

L O T O DE LA PRESSE 
et gagner un portefeuille 

as 50 000, es M.040 

ea 10.00* fa tans. 

Tirage le 11 juillet 

UN FRANC par billet 

Hier, an Tremblay 
Fttx BtnmlBB» (A vendre, lfcsgsb frs, 

2.130 m.). 10 partant». — 1er. esseulé XV 
iRamipgnino); 2e. Belle Loiett» (Jfaaaft); 

3e. La Rivler» (Pepln). — Mou pilota : 
Oartouna, Vert Fruit, Fentbée. tsarina. 
Beauviller», Amlgo. O. — Mutuel : 44. 1LS9, 
a. \IM. 

Flix La Favorite (handicap, ll.es» frs. 
l.soo m.). 10 partants. — 1er, aavaila (Tuo-
ker); 2e. Ferai Island (Boobettl); 3». Aqua 
Oallante (Truln). — Mon placés : taxasse. 
Duchesse Sarah. Santonlna, laaroussss, SM-
culalre. Joviale Année «t Madame Cbmtlla 
— Mutuel : 24, 8.50. 10. 14.50. 

Prtx Classera» (A vendre. 10.000 fra, IJOSO 
mètre»), t partants. — 1er, Tilrempt Cro
atie); 2e. Kallne (Allemand). — Bon placée: 
Banker. Alrlek, Malle Posta. — Mutuel : 
12.50. 7. 8 . » 

Prix Le Marots (50000 fr», «000 m.) . V 
partants. — 1er, Pou du Ofcsl ( Joatarloas) : 
2e. Foxllght (Semblât). — Bon plaças : Pre
mier Baiser, Kaar el Srtr. «brous . Cinq 
Avril. Major. — Mutuel : 13.S0, » .» , 11.00. 

Prix Chalet (handicap, 12.500 fra. 1S00 
mètres). • partante. — 1er, Bter Of I n d u 
(Oulmard); 3e, Bibelot (Tucker): 3e. Oar-
land (Klinsbooskeel). — Non placés : Le 
Résultat. Fytneas, DJedl n . Ccinamme rt 
et Vauoeeecm — Mutuel : ST. 12. 1». 13.30. 

Prix The rrlsk-v Matron (12500 fra. 800 
mètres). 11 partants — 1er. Maison <Bo-
chsttl); 2e. Toupet Bleu (Bouillon); 3e, 
Auverpln (Pries). — Mon placés : Uatry, 
Ru-lk. PettiLaSh. Romagne Tir» d'Ans. Clé
matite n . Oranle e t X.P O. — Mutual : 
35 8.50. Y T. 

Hier , k Di lbeek 

Prtx Iota (4000 frs. 2.400 m.) — 1er. 
ftulnault; 3e, Qulntvna; 3e, Quatre Fleura. 
— Non placé : Querulant. — Mutuel : pe
sas* : 13. «50. 8,50. 22.40-, pelouse : 10JO, 
a. 8. 12. 

Prtx Joswurg (4.000 fra, 2.SO0 m.). — 1er. 
Maxball; 2e, Preedom: 3». Bsrnles Ouf. — 
Non placé : Dtllou Prteoo — Mutual : U . 
«. 1. 0.50; pelouse : U, T. t. O.SO. 

Prtx George Banker (5 000 fa*. 2SSS sa.). 
— 1er. Orphée Raid; l e . Océan Star: 3s. 
Orland» Jay. — Non placé : Osasse v»wa%a». 
— Mutuel : pesas» : 34.30. 14. 1 U 0 ; se iou-
se : 27.30. 11.50. 12. 

Prtx Skaï ksi Akbea (4000 fis. 2J00 m,). 
1er. Alfred» afeadow: 2e. Jotte Pteur: ta. 
Ouïra»»- — Bon placé : Nancy M. — Mu
tuel : pesas* : '50 . 7.50. 10; pelons» : 7.S8, 
• 47 J0 

Prtx tne Direction (4.000 fra. 2.S00 m.). — 
1er. Klng Oeorg»; 
3e Plaah TWe. — Mon placé 
— Mutuel : pesage : 7, s, 75. 13; 
1, 0.50, 01.50. 18 50 

Prix sur» Jay (4.SS8 fra, t-8 
1er. Or?andtni 3e. Quotidien; 3» 
Non placé : Œillet — Mutuel 
10.50. 7. 13.50. 8.50: 
8.50. 

oSall. — 
i. «TsTjn; 

- L e vses-rsl ra i t l i i l i • mtsrdtt rno-
eés des cafés et aut--*t Usent tassasse garés 
par das Indigène» à tous tel Mânes. 

— a si a» Msssim», t» tissun «sr. lier, nnaset des OauMs. s'est rendu m «Jtens 
pour visiter l'Installation en aaeatisliiss qui 
est un* dépendance eea besptoss dru» es 
Lpœ. 

omme chaque année, le* esmpefnont iiftaesstaii eat asnasnéé, rftni as vas 
UeeiUon. è Périt, ésnr fmmmx cW-sTstsrsr* spatefi. 
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